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DISCOURS ÉCRIT PAR MADAME J. DE ROMILLY
A L’OCCASION DE LA CÉRÉMONIE DE DENOMINATION DU NOUVEAU COLLEGE DE MAGNY-LE-HONGRE

Bien qu’à mon très grand regret je n’ai pas pu me déplacer aujourd’hui pour ce qui est à mes yeux un grand jour, je voudrais du moins exprimer ma vive reconnaissance à tous ceux qui ont bien voulu m’offrir cette joie. Je voudrais ainsi dire ma reconnaissance à Monsieur le Président du Conseil Général, à Madame le Sénateur, ainsi qu’à Messieurs et Mesdames les élus, mais aussi à Monsieur l’Inspecteur d’Académie et, naturellement, à Monsieur le Principal du Collège qui porte désormais mon nom, ainsi qu’à tout le personnel administratif et enseignant de ce collège. Je voudrais leur dire merci à tous et aussi leur adresser des vœux chaleureux pour que ce collège soit heureux et prospère et que les collégiens, que j’aurais aimé rencontrer aujourd’hui, connaissent des réussites précieuses et riches en promesses.

L’honneur que vous me faites est très grand et je l’apprécie. Je pense qu’il va à une carrière toute entière consacrée à l’enseignement. Car j’ai enseigné depuis les plus petites classes jusqu’aux cours d’agrégation ou de thèses de doctorat, j’ai fait passer tous les concours ou examens, depuis le bachot, les concours des Écoles normales, l’agrégation et bien d’autres, qui m’ont pris en fait toute mon existence, depuis plus de soixante-quinze ans. Je tiens à le dire : ce furent pour moi des années profondément heureuses. J’ai aimé enseigner et j’ai eu l’impression de faire un travail utile. Qui plus est, j’ai eu l’impression de l’accomplir dans la joie, en partageant cette joie avec des jeunes toujours renouvelés à qui j’apportais la richesse de la culture littéraire et de l’expérience, accumulée par les hommes au cours de nombreux siècles. Je puis garantir : nous étions heureux ensemble. Nous découvrions ensemble la richesse des textes ; il y avait une joie à apprendre ; et je crois que cette joie est de tous les temps, si on ne lui suscite pas trop d’obstacles, de distractions, et de vaines activités tendant à la remplacer. Toute ma vie le confirme : on peut être heureux d’apprendre. Pour moi qui les ai suivis, au hasard, dans ma carrière de classe en classe et bien au-delà, je sais que ce que les jeunes acquièrent en jouant et en croyant parfois perdre leur temps, leur donne pour toute la suite une formation essentielle et précieuse, quelle que soit plus tard leur orientation pratique et quelles que soient les difficultés auxquelles ils devront se mesurer. C’est se message de bonheur partagé que j’aimerais transmettre aux jeunes qui seront élèves dans ce collège qui me semble maintenant si proche ; et je pense que les Professeurs et la Direction n’auront pas de regrets si ma voix est entendue.

Je sais bien que mon collège, si j’ose ainsi m’exprimer, à encore –je m’en félicite – des heures de latin : aura-t-il quelques heures de grec ? Sachant tout ce que cette discipline qui paraît éloignée peut apporter à la formation de l’homme et l’ayant vérifié pendant toutes ces années accumulées, je le souhaite de tout cœur. Je serais fière que le collège porte mon nom ; mais je serais un peu confuse si ce nom semble s’allier à un renoncement complet à la culture classique qui m’est si chère et que j’espère voir renaître à Magny-le-Hongre !

 
En tout cas, en disant merci à tous, et en vous demandant encore d’excuser une absence qui me désole, je vous adresse pour ce collège, pour les années à venir, et pour l’alliance qui se conclue aujourd’hui, mes vœux les plus chaleureux et les plus confiants.
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